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Un record a été établi à la Laurentienne la semaine dernière. 
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Imaginez-vous un nombre -effroyablement élevé-d'individus entassés 



dans untout petit recdin (et c'est un euphémismel). En effet, huit 
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-** 



fc »i 



retrouvés simultanément enfouis dans lé local de REACTION. 
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s'expliquer rationnellement, du moins jusqu'à ce dernier événement 
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sans précédent/' La raison est si simple que tout le monde, la con- 
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des étudiants franco- 
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Les opinions exprimées sont 
celles de l'écîDipe sauf lors- 
qu'il s'agit d'un article 
signé. 
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LA FAIBLESSE ECONOMIQUE DES CANADIENS FRANCAÏS DE LA REGION DE SUDBURY 
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\ L'histoire des Canadiens frariçâis/ 
de Sudbury coimie ailleurs au Canada, 
est une histoire de dépendance êconp- ' 
mique, l'histoire d'un groupe ._ethni que 
et national qui n'a pas pu, corrane col- 
1 ecti v4 té , ^,se forger un' pouvoi, r écono- ; 
mi que important au sein de la société* v 
canadienne* .> . ^ 
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Ce n ' est que récemment qu' un r. 
secteur du Canada français, soit le . 
Québec et plus particulièrement une - 
certaine classe sociBle au Québec> a 
réussi non seulement a acquérir un 
certain pouvoir économique ma ^^ aussi 

S devenir conscient de^ ce pouvoir au 
point de vouloir secouer le jougide^la 
domi nati oh que réprésente 1 a mi norlté 
anglophone au Québec^ -^^Ce qui expltque, 
de façon tr^s schématisée, la montée ' 
et la popularité du Parti québéeoi'sv 
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Les Canadiens français ^hors-? 
Québec toutefois ont largement conservé 
leur statut de dépendants. Il est^vrai 
que certains individus de langue fran- 
çaise (on songe â Paul Desmarais, 
Robert Gampeau) ont réussi S émerger 
dans le domaine économique.. Mais comme 
collectivité, les Canadiens français 
hors-Québec demeurent en marge dé la 
structure économique dominante, soit le 
capital i sme i ndustriel . En général , 
les Canadi ens framçai^^ été et isont ^I 
èhcoî^V en tfêà majorité, dès ^ 
ouvriers dans les mines, lès industries, 
manufacturières ou lès industries de 

Ils ont été et sont 
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service . lis ont ete et sont [ encore; 

de petits producteurs àgri col és:v de 
petits propriétaires de corranèrce ou 

des professionnels. En somme, ils V 

rf 'occupent pas une posi tton i mportàntè 
dans cette structure économique et ; /; 
h'ànt pu définir un système économique 
iqùi soit le leur ^ sauf peut-être lé^ 
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i sime , et <|ui pui sse concurreri- 
l3 structure capitaliste ou. tout au 
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> Ce fait est connu depuis longtemps 
ma-is ce n'est que récemment qui il a 
corrraencé â faire partie de là cons* 
cience publique des Canadi énls' français 
çt qu'il a ainsi animé dés revendica- 
tions plus soutenues. Les raisonsvet 
4ès causes de ce retard économique, sont 
nombreuses . Il existe en somme deux 
écoléà de pensée pour l'expliqujèr .- 
La premi ère af f i rme qu ' i 1 est dQ aux 
^ostitutions religieuses, scolaires et 
rtiir^l é? du Cariaxla français , institu- 
tions qui n'étaient lias adaptées a la 
structure économique dominante. La 
deuxième veut que ce soit dQ 3 un 
.manque dé Capital chez les Canadij&os - 

is, manque de capital causé paf 
les pol i tiques des gouvernements et 
dès cap 1 1 al i s i es! Ça nad i en s à n gl a i s i| ti i 
bloquaient l'émergence tf* une classe 




moyenne importante chez 
dé 1 angue f rançai se . 
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Je n'ai pas l/1ntëht1on de dis-: 
çutér du bien^f onde de ces deux thèses 

que je spi^ porté Jl accepter la 
deuxi ëmé et a croi re qu< clést juste- 
ment a^ cause des pol i tiques dés liofa 
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et des capi tàli stés Canadiens 
anglais %e lés Canadiens français ont^^ 
do se réfugier dan:é des structurée re- 
ligieuses et rurales. i - 
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deîà^e Ces débats thé(ï»*iquëi: et Idéb- 

,j^àl entrepris JÙTÏ6 
ttveciçr collaboration d^unec 
d'étudiants dé l'Uni yër site 
né , sur la structure économi que dé 

de cette 
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éxaÈteï^qu ■ xiccupërtt ^1 es. Çarlàdi è^^ 

çais de Sudbury dans la structuré; éet)- 

nbmique de là région»^! M^^^ 

.avons essayé, de déterminer si cetj; 

posi ti oh avait xhang^au; coùics dés 

soixante 



^ * 



^- 






■-E 



r h 



,> 




'f 



t ' 



'\ ï 



:N 



r '^ 






■• s 



'h 



\ 



■ ^ 




{- 



1^ 



1 - \ 



1 ■ 



^- + 



_i , ^ 



'^ ^ 



h L + 



4 ' 



'■V 



l'--^ 



y^'f 



h " I 



t 



,' * 






■■ X 



/^ 



. 1 



.s 



* . j f 



■ 






» 



"r 



:^'^ 



^- 



^ .» 



■^ 



4 ■^ 



f. 



>L 



l^ 



r^ 



M- 



E^ ' 



V ^ 



ri' 



r' 



h 






^^ .. 



"i'^r v-jr.-'-^ * ^" .^ É -^ 



>'v r 



■*- H - 



r'_' 



- + 



<■ S 



■ T 



'J 



JL 



.' - - L 



h- <- - 



■^. 



■— t 



-« .- ^.^ 



-^■^ 



■- > 



- J ^ 



lL 






r ■■ H 



VI ^ ^ 



^^M 



^4 



" - f* 



H-,J -V 



* ' F 



;^--. ;■■:-*■ 



«A 



. J 



' h _ > ' ^' 



-H - 



r - 



■ p - bJ 



r" , 



^r 



%-| 



* , 



4 . 



". . .UNE HISTOIT^E' DE DEPENDANCE ECONOMIQUE. .. 



*• 



1^' 



-^ 



^. 



-*^ 



'f 



^^ 



n nn n — ■ — ■ n 1 ttt^ 1 — j n n r ii r -■_ __t 

Pour ce fairei nous avonis dépouil- 
las registres d'évaluation foncière 
la municipalité de Sudbury ainsi que 
Sudbury Di rectôry de 151 5 â 1 975 . 
Nous avons relevé dans ces dossiers de 

1915, 1925, 1935, 1945, V955, 1965 et 
1975 tous les noms des corpierces de la^ 
ville ainsi que le nom de leurs proprié- 
taires. Une fois ce premier dépouille- 
ment accoinpli (nous avons relevé près de 
6,000 commencés dans ces septs années), 
nous les avons réparties selon certai- 
nes catégories: industries primaires, 
industries manufacturières , construc- 
tion, transport, communications, com- 
merce de détail , commerce de gt^os* in- 
dustries de services et services pro- 
fessionnels. Nous avons ensuite di- 
visées selon la langue et le groupe 
ethnique de leurs propriétaires. 
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Ce premier travail de recherches, 
nous a permis d'arriver â certaines 
conclusions: 
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-le pourcentage de Canadiens français 

reSr de commerce a Sudbury de 
1915 a 1975 n*à presque pas changé. 
Alors jquHTétait'delë% en 1915, il 
n'était que de 19% en 1975. C'est donc 
dire qu'en 60 ans, les Canadiens fran- 
çais n'ont, pas sensiblement aknélioré 
leur position dans la structure écono- 
mique de Sudbury Si 1 'on s'en-tierit au 
pourcentage de francophones propriétai- 
res de commence. Si l'pn tient compte 
du fait que la populati (in française de 



Sudbury pendant ces 
tenue â plus de 30^ 
totale de la ville, 
nous soranies"S6ur- 
des commerces. 



ans 



est main- 



ry 



de la population 
c'est donc dire que 

au^niAreau" 
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-là faiblesse économique des Canadiens 
français est indiquée d'une autre fa- 
çon^ Ces derniers occupent des sec- 
teurs de 1 'économie qui demandent peu 
dé main^d' oeuvre- ét^^eu de ca^^^^ 
de mise de fonds. vAinsi, oh retrouve 
Càhadiènsi français dans lès 'domai- 
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services (coiffeur,; barbier): Dans les 



secteurs qui- 
d'oeuvre et qui 



emploient , beaucoup de main- 
exigent, un capital im- 



posant comme les industries primaires 
et manufacturières, les. Canadiens ' ; 
français sont presque entiëreniçHt; ab- 
sents. Un domaine qui nous échappe , 
presque complètement, aussi esf celui 

des institutions financières ou seules 
les caisses populaires -représentent les 
Canadiens français. Lés institutions 
bancaires, de fiducie, de finances, les 



ri ^ 



courtiers en immeuble et les agences 

d'assurance sont presque la chasse gar- 
dée dés anglophones. 

Ce sont là des conclusions prïn- 
cipales de' cette étude qui se poursuit 
et qui analyse la structure du pouvoir 
économique et politique de la région 
de Sudburj^.. Dans un prochain article, 
je donnerai plus de détails sur cette 
structure économique a l'aide de ta- 
bleau)<v Grade â ces tableaux, il est 
possible de faire ressortir l'évolution 
économique de la ville de Sudbury au 
cours 'des soixante dernières années. 
Enfin, j'essaierai de dégager les con- 
séquences de cette structure économique 
pour :1a: société Canadienne française de 
la région. , 
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Tali^leau A représente le nombre 

des maisons d'affaires francp- 

phon es et anglophones de 1915 a 

197^. .< Tableau B démontre la pé- 
nétra;tion francophone dans cha- 
que secteur économique . (â lire 
horxTOntàlemerit) / Tableau C 
explique la répartition propor- 

tioninel^le du nombre total de 

^nés dans 1 ' économie 
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Et par le LOgbs DlVin, le Kpsmos fut engendre J . De même; lé Verbe crëe 
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de nouveau» uni vers, ouvre la porte 
donner accès à- dès'gàlàxtes et des 
plus transcendants -■ 



de Ta conscience subi iminalë af in dé liii 
êbris de plus en plus diiataintsV de plus en 
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Pgr Te^^rocessus du Langage, 
sa peniséé qui: peut devenir le pont 
humaine. En. dcrsàritj l'être humain 
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Vhommè ^! humanise^ crée des ^ dans 

de là sublimation spirituelle de la race 



actjjaliàfe un germé de pôtentià^lité; la 
raroie sert ariorfconmîe le catalyseur deifjVéeeSsu Le L6g6s en 

ce moment défi ni t. concrètement une pensée qui nVatteridait qu'a s'exprimer. 

Coupé dé sa capacité de dire, l'homme s' atropFiie, s'aliène, devient 
primordial ement- psychotique. Il faut faire exploser en sot les mécanismes 
de l'expression afin de dépasser le mo.i trop limité. En s 'affirmant sans 
cesse, on devient relié avec l'Autre et le Kosnios. Sans cet 

1' 



faute 



Car 




impérative, 

i si and" . 1 1 faut coul er avec 1/ Flux Kosmi k ; il faut sa voi r expérimenter, 
au mveau même de T Ame les. énergies supra-humaines et universelles, afi^ 
de pouvoir parvenir a savoir; mieux qui" l'on est, ce qu'est notre destin 
collectif, tant qu^ individuel. - - 
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En utilisant, des idées comme des caftes",- on parcourt ainsi des pay- 
sages toujours nouveaux: En^ restant ouvert aux idées concrétisées par le 

, le" niveau dé conscience s- élève broarAQ^4vpmpnf-^^ 
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avec cela y-jçàr c^ est dangereux: et trop 
giquè, comme un mah1y?a d 'ail leurs v-ôpë 



yibrat:1ons qui dégagent réel lemeht >^ atmosphère: 
n'est pas for^tuitqùe^la magie est ré^ 
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En d'autrëa mots/ c^est yiala c^ évolue, que 

Si^andit, que:i^n::iDré>n^ 
qu a la paralysie cérébrale qui ne. fait que m'écoeurer- 
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u eau uiit: oriube Di en connue qu/un bon orateur peut manipuler, dépr-4flier. 
_ex||ter,,?Jxelevtr une foule seulement par la force de persuasion de sonWbe 
Hitler, ardé par des forces dé la magie noire (voir à ce sujet. Le matin des 
magiciens, cie Louis Pauwels et Jacques Bergier),.et par sa force verbale a pu 
monter la pire machine infernale de l'histoire connue. (Peut-être y a-t-iT eu 

pire dans .l'Atlantide, là Lemurie ou aucune super-civilisation maintenant 
disparue. ) - 
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Tout ceci/ne sert qu'à prouver que le mot a une myriade de forces plus 
puissantes que même le meilleur cabaliste ne le croitf:: C'est par le ' 
Logos qu'avec Goethe l'on peut s'attendre â voir La Lumière se manifester; 
avec lui, on peut affirmer "MEHR LIGHTl" 

^ Et La Lumiërë fut, est et sera. Par la luminosité du Logos, voit-on 
la ré-émergencè de l'Ordre Universel , et la fin du tohu-bohu primëval... 
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Le fléchissement dq fait franco-ontarien à la Laurentienne peut s 'attri- 
buer. â de nombreux facteurs tel que démontre par Dorais, Ri bordy et Cazabon 



dans votre premier numéro.: Fondamentalement, ce sont les mêmes causes, les- 
quelles depuis dix ans, nous reformulons, nous répétons, nous analysons a la 
1 umi ère des mêmes stratégies 1 ntel 1 ectuel les . b 'autres encore se sont anky- 
losës dans un verbalisme Insignifiant en s 'Improvisant "poètes" et satisfaits 
que la masturbation des mots est su^'fisante pour définir le Franco-ontarien: 
"un cul-de-saa en plein océan" a dit l/un et l'autre, désireux d'immortaliser 

sa profondeur d'esprtt ajoute plus tard que non, c'est "un monistre détaché de 
son corps". Doux Jésus... 
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uans la grande ma jon té des cas, nos déîiaitions acadëmiques du phéno- 
mène franco-^on^^irien se sont'limitëes a des abstractions culturelles détachées 
a un tel point de la minorité de laquelle nous faisons partie que nous avons 
p'ratiquernent perdu contact avec -ettev Le Franco-ontarien ce n'est pas que Tes' 
étudiants de la Laurentienne, ou 1 'ACFO ou notre système d'éducation en langue 
françaisel lés Franco-ontàriens sont, pour la plupart des travailleurs: des 
mineurs, des ouvriers et ainsi de suite. Si notre conception de "Franco- 
ontarien" exclut ces gens la (et t'est 1 'impression que j'ai) nous faisons 
faussé route. Nos tentatives de définir ou de créer une "culture franco- 
ontàrierine" suntTvâiheè et inufîlësVelle existe déjà. Notre rôle est de la 
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Le travail/au^st est ''x:ul'tuif^1?' et porte beaucoup pluç de signification que 
nos caricatures éinistes de; ce que nous entendons p^r ''èulture". Si la 

''culture":francp.ôntarTeri"^ elle devra se faire dans les cadres 

d'une culture dés travàlTleurs. 
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M.W. Mogensën est professeur d'Histoire. 
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lonr-„;i PS ^./ «oe raxc pialsir d'apporter ma réponse au sondage du 
journal Reaction. Je vais donc répondre lâoQ je peux et sans prétendre 

;b-Ien"que j'estime que le sondage soulève plusieurs poln^T^ 
haute Importance. ■ 
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FLEGHISSEMENT DU FAIT FMNCOPHONE A LA LAURENT lENNE 
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Vous dites que le fait francophone a notre université 
depuis dix ans les progrès que l'on aurait pu espérer, v.^..^^ ^^ 
est incontestable. - D'aiileurs le meilleur critère pour mesurer ce 
PJ^enomene. est : la Proportion, des étudiants .francophones, par rapport 



pas connu 
Certes, cela 
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ensemble 



Elle n'est pas aussi 



considérable qu'elle a été il y a dix ans. Le point le plus bas se 
situe vers 1973-1974, où seulement 13% des étArîi«nt-« A^^n^A^^ s 



1 Université Laurent ienne se déclaraient francophones . 
lors un tournant se précise, et maintenant la tendance 
hausse (meine si l'on, fait abstraction de l'lntêcrT^«^■ft^T, 
Sciences de l'Education a l'Université) : 
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Aujourd'hui, la proportion 
ones doit se situer 3 Vanvî-rr*ri i«7 s 20%. Ce n'est 



bien 



pas^encore une situation idéale, car cette propor.tion est encore 
inférieure. à la proportion des francophones dans la population, mais 
cette situation est Iricontestablëment meilleure .c^U' elle n'a été il y 

«*«^^tîî^^ Les choses peuvent continuer as 'ameitidi^èr 

.,^^.^^^^^ ^^, £.^g^^^^^^ ^^ proeramm 
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L'introduction d'un élément francophone 
Ikifirmières eh septembre dernier 
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par le biala:dè fpnds spéciaux de démarrage et 1'' 
paroles inembreô de la faculté de l'Ecole. L'a^sbuî>iis8^nt <ïiie l'on 

j-..^. r"'; ' V " fonctionnement de l'octroi du 

periaet de croire qu'il sera possible .de poursuivre dans 

Administration^ 

, - ^ . . . . - c — d du développement 

de la francophonie ici. 
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université Ijdainguevyeéj^^ 

1 » Universlté^^titie leiij^ô ÇôWaradéd francophones vpouvàièntd ' 

manïSr^ b^ à ^ùtiè àii^^ léà érrcbui 
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a été profitable' 



Il me semble que le bilinguisme à la Laurent ienne 

aux francbphones-â titre d'individus, et il le sera de plus en plus 

à la collectivité francophone- au fur et à mesure qu'il, s'étend à 

tous les secteurs de l'Université. L'Université ne réalisera pleinement 



son mandat que le jour, où tous les programmes seront accessibles dalns 



les deux laihgues . 
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3. LE PROBLEME DU $OClO)-CULTUREL SUR CE CAMPUS 

- Le Service d'Animation de son coté et l'AEF du sien 
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il y a eu une 



utilement pair le passé â mettre sur pied des fet 
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et des événements divers. Il y a deux ans* je crois, 

série de Conférences a l'heure du déjeuner que personnellement 

j 'aimerais voir . se renoiiveller . Les étudiants avaient invité divers 

Sudburqls francophones à yenir s ^exprimer sur un sujet d'intérêt 

général et lé tout a connu un succès considérable. 
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Dans le débat sur l'unité canadienne, il semble que pour le moment 
la parole; est au peuple du Québec et aux hommes politiques dayié 
gouvernements fédéraux et provinciaux. Cela est vrai dans un sens, 
mais est-^ce que nous sommés pour autant entièrement hors du jeu des 
événements i Absoltmient pas. Si' nous soiihàitons qu il reste au 
moins quelque chose d'un pays pxi d*un'e communauté représentant un 
ensemble canadien français et anglais, ne serait-ce qu'en vue du 
maintien de nos droits, chacun y peut quelque chose. Ce quelque 
chose me paraît évident : travailler individuQllemeht et collectivement 

. ' , ■■.■■■■.-, ■■■'■■. • ■■("■' '■ ■ ■''■...■■■ ■- .■.■■.■■''■-,.■, ■; ■.- .- : r ' ■ ■ - ■ ■■. 

à obtenir satisfaction pour nos revendications auprès des hommes ' 
politiques. Ils sont davantage disposés à écouter et à agir maintenant 
qu'ils ne l'ont jamais été par le passé, pour des raisons que vous . , 



connaissez aussi bien due, moi. Or, les décisions en matière d*,êdùcation 
sont du ressort des gouvernements proviriciaûx, et. îles Ministères \ ~ 
d Education des provinces canadiennes ont établi une.fortnule de.' 
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c6-operàtion entré, eux dans le cadre du Conseil des Ministres - ; 
d EduGatiônv Les universités frà^ à titre:, .;^ 

individuel aurprir mai: à; se faire représenter ^ auprès du ^ Conseil^- - 
mais collectivement^ elles/ auraient une voix autrement plus", puissante 
L'Université La^ a certainement intérêt a poursuivre 
activement' le^iàlogue qut s!ést àm^ôreè récenmien^ 
de Monsieur Deslauriers du Conseil Consultatif dés Affaires Frà^^^^ 
Ontari^rines , et. visant à établir, un cadre de co-opération ^ntré 
Uniyérsltés; francpphones Wrs Québec. Les .résultats ppurrâiènt 
êftre excellétits pour le déyeioppemerit du bilinguisme ici. V : ■ 
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5. ORIENTATIONS NOUVELLES POSSIBLES 
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6. OPTIMISME OU PESSlMlSMfe 
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L administration de 1 '"Université .Laurentiefine est^cc^llé^àlè^v;. :; 
— -> yeiit dire- que tous, lesmembres de la conmùnaùt:é^^:uriiveryitàii^ 

prlricipeÇ Jeùrmot a ,di.re. , Les; francophcines,:^ étudiààÊi vet;,; V : ^ 
eurs , • dont rèprésentési à divers niveaux : par des! associations ■ ' 
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ouverte a une amélioration notcftiè'de^otr^ 
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Mais il subsiste dés, piQjjres dans le tableau. Dans mon 
propre département, nous essayons de défendre ^ùsâi tien que nous le 
pouvons nos programmes en français. Dépuis longtemps, trois positions 
dans le Département ;d 'Histoire ont été considérées çoirane francophones. 
Maintenant,- malheureusement, nous courons le ri^squè de perdre une des 
positions francophanes,-;parce que le bépàrtement a trop longtemps été /j 
amené a accepter ^de's naminiations temporaires pour ses enseignants 
francophones, les ven^scat kînBl- -^ budgétaires. 

Si nous perdons un enseignant "franco^ plus 

d'offrir ni une maîtrise en f rançiais ht un^. côtit^ehttàtion. Il 
vraiment dommage que les progrès du bilinguisme dans certains secteurs 
a^ l'université soient annulés par des reculs dans d^ autres secteurs 
déjà établis.. ■ 
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En 




il faudrait préciser ce que l'on veut dire par 

Le mcft se prête à tant d'équivoques. 
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le bilin'guisme a l'Université. 

que si on l'émploit sans le définir on risque de ne pas être compris. 

Donc,, je veux dire par .bilinguisme Inexistence dans_j^haque_Jcolej^^ 

département des programmes entièrement en français qui côtoient de 

. Cela n'oblige personne à prendre 






■&■ 





programmes entxerement en 
tous ses cours dans la même langue, mais s'il veut le faire, il le peut. 
Si l'étudiant francophone est obligé de prendre une partie de ses cours 
en anglais alors que la même obligation n'existe pas pour l'étudiant 
anglophone, je regrette de le dire, le bilinguisme peut^ devenir uné^ 
simple machine ,d' assimilation d'une minorité par une majorité. Or tous 
ceux qui sont honnêtement partisans du^bilihguismé ne peuvent vouloir 

C'est pourquoi il- faut défendre pied a pied les programmés 
entièrement dlspdhibies en français qui existent déjà, en même, temps 
que nous esisayons d'en créer de nbu veaux. Ce qui plus est, dans les 
cours qui jsont_dispensés en français, les manuels et les bibliographies 
devraient, dans la mesux:ér^V possible ne comporter q^e , des ouvrages en 

Dans certaines dèmaines techniques, il est évident que la 

fois faire loi, mais ces cas formeraient on l'espère 

Si le bilinguisme n'implique pas 
demander en quoi il consiste. 
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Les réflexions et les opinions suivantes présentent une prise de position 
de la revue REACTION, non pas seulement en ce qui a trait â Toriënt^ition des 
étudiants francophones, mais aussi face à une mobilisation dé 1 'élément fràri- 
çais qui devrait s'organiser â la Laurentienne. Les lignes qui vont suivre ne 
se veulent pas.absolùes, finales. Nous, de REACTION souhaitons plutôt fouetter 
l'esprit des étudiants, des professeurs et des autres'^divers membres de làxbm- 
munauté francophone, â la Laurentienne. Fouetter Vers la conscientisàtion des 
problêmes communs, non pas yer's .un conflit interne déjà trop sérieux qui-énvé- 
nime,l'existence française, â»Tà Laurentienne, Ouf: et ailleurs. - 
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Voyons ce fluë TA.E.F. réali'se, ou èé qu'elle devrait faire, face & ce,- pro- 
blème sérieux. :- ^^ 

Le problème, l 'hypothêaefdlè base est la suivante. Grâce à certains membres 
de son exécutif qui ont prfsiUBfi tournure plus administrative ^<|ue populaire, TÂâ- 
sociation dès EtùdiantSiFranoéphones s'al iëiie â une situation, qui diffère ^Tobà- 
leméqt du rôle que cet oréaiiënavait reçu lors de sa formation t|, y à 4 ou 5 ans. 
Une tel le décl aration . peut-fppaBàître sévère et même anti -A. E. F. îiL est S espérer 
que les propos ou pi utS^r^Hrcràtiqué. qui suit nà^^ désireuse dé 

la; dévalorisation de 'T^dfgârl$§aftë essentiel qu'est .1'A:E;R^ lL=%st i^soOhâitérv 
que vous, lecteurs, verrez 'Tg âêsir cdnstructrf émis par cette -explication.- 
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. . . . , ;,-.^"roie de l'A, E. F. Les. dirigeants: actuels de 

cet organisme sont beaucoup ^1h§ occupés à justifier quantitativement (car Ta 
bureaucratisation)^ ■existence a:A.HvF.:^que de l'orienter qialftatiieméni 
(par des actions queTconquesl^ëf ^açouâ consciientiserlamàs^e d'étudiants fran- 
cophones face âxertatns problSfites; pour ensuite fair^ 

tés _ administratives de la Laui^ëijtienne dans le but d^ assurer Te'rêspect^de nos 
droits fondamentaux. Pi^éconisë-t-on ùnrte^^^^^^ 

Une phrase très éclairahteâ-^^^ujet se rei^ouve dans l'article du président de 
cet organisme* Robert -Houfe» ^'''^'^- t- j^.-_..-.. _ -. : .-.,_.-_..:.. "" K««iuent, ue 
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T'Hx J M LaurentirÊnn6,^et^d|aiJleurs;çeci( fait partie du îiiahdat du consfeii: de- 
1 A.E.F. Ces mots sont vides de,Téneraie et du désir fondamental qui devrait 

Son i)ut explici te ne devrai t 
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Cette annéev les occasions de mettre bien en évidence certaines injustices 

antes,^et de les régler, sont multiples. IL y eut tout d'abord la dispari- 

dç la journée d* inscription réservée aux francophones. Ensuite relocal i sa- 

de votre journal "REACTION" de bureaux confortablement spacieux a un recoin 
fant et opprimant* Mais le dIus sérieux de tous. ïsl on nput: h 



culturel 



lis le plus sérieux de tous, (si on peut.hiérarch 

massive subie oar le Service d'Animation. Toraa 
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L* administration refuse tous les candidats au poste d'aflimàtionvacar 
depuis la ni-juin dernière et ce mSme avec la suggestion d'en enaager un 
seulement, 8 temps parti el . pour le coQt minime de 2,000 donars." f Cette , 
petite rampasse ressemble beaucoup S 'l'histoire d'une dés qrosses machinés 



canadlemwii qui se déélarait '' incapable" de trouver gne^ënne assez cojnpëtante 

sur son exécutif.) Maintenant lé Service d'Ahimàtlon n'est qu'un 





n\ythe. Il n'a plus lieu physique, plus d'animateur, S peine une secrétaire 
(celle-ci se retrouve î l'A.E.F.). L'argent qui reste a distribuer S diffé- 
rents projets représente a toute fin pratique les dernières ressources dé 
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Prenons, par exenple, la question de la dlsMritlon de la journée 
d'inscription réservées aux francophones. Tel que me rapportait le vice- 
présidçnt de !■ A.È.F,, Guy Desmarals, il n'était pas finportant, selon 
de conserver cette journée francophone, pourtant essentielle; L* A, E. F. nous 
disaiittll» devait plutôt tenter de créer un atanosphêréi^f^^^ 
a; 1 • 1 hscf Ipt ton b1 1 1 ngue . Mai s comment peut-oh concevp J r une : al _ 

aussi artificiel Ife: on ne rejoint rnÊme plus effectivement^ les étudîarjts 
francophones et on se contente de consommer comme lès parasites qu^ 
sommes par définition dans cette université. Il houS.faut récupérer cette 
joiiiiriée d'inscription française. C'est la base dç cetlte "àtfnosphêre"v Elle 
représente aussi la-reconnaissance de rex1stencejet.idé l'identité propre 
dé la f ran^ tel qu'on se plaît a le publier dans les milieux officiels. 

Hais qiie peut faire l'étudiant francophone si certains de ces leaders refu- 
seiit de poser l 'action en vue d 'bbteni r des drbi ts esiashtiels ^ fondamentaux? 
A la question & savoir s'il serait prôt S protester en vue d'obtenir cette 

journée francophone i rinscriptionv notre même vlcèrP^^^^ a répondu 

Âù sujet du journal et de sa relocalisation, mentionnons, que^ là 

rel4)calii5ation, hbus^d1t-on, j^e fait sur ordr^ de l'Adiftiiilstràtion^^ façon 
uniliatéir^ale: Cependant s'il n'existerait pais une certaine ^différence 
d^'^t^ltudê* idôotbgiquè entré^certaiiis m 

péutrêiii serions npuscapahlei d'affirénter, d'bpposêndç telles décisions 
tbuibïiri réalisées sur le dos, des francophones* ; 
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Ein ce qui a trait au Sèryice d'Animation, 11 faut?\souligner une fois de 
plMSl-l46e que certains ntonbresinfiïuènts^^^ On croit 

cbmie ndiis le 4èclaraiî; encore une fols M. Guy Oesmaràls , que le Service 
d'Mlj^jite mal en soit; nais que tôutéffol^^l' idée dAun animateur 

ne S^l Stiaiblèpas très bonne. Un animateur iSe^onlévvIcé-prési dent étudiant 
néSi^plI^qliè la fonction de .-^Ir?!^^^ soclar ; çon salaire ne peut se o us 
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travailleur social" par définition). Si le 
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n'est pas selon Réaction un ' 

jal^i re d ' un an i>iateur â temps pi ei ri y pay 

- provincial octroyés spécifiquement pour le bilinguisme â T^Universitë , 

il faut le souliqner v ne pliiit pas aux directeurs de T ! A.E, F- ,- pourquoi ne 

iias avoir, ^au moins > fait flresilon afin Qù ' un individu a temps partiel soit 
'engagé, ce qui aurait peut-être sauvé- toui 'l^s' argents: de cet appareil, 

non pas seulement* pour cette ânhëé mai s pour les temps â veni r: 
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; Devant la menace de la disparition probable du Service d'Animation pour 

l 'an prochain , Réaction , posé deux demandes. Que 1 e Service d 'Animation 

soit remis. compjëtemënt sur pied l'an prochain, avec un- budget total, c'est- 

ârdiré au moins $38,000 tel qu'il était au début de Tété 1977- Qu'il y ait; 

un animateur à temps plein, une secrétaire, un bureau bien équipé et bien ■ j 

local isé. Enfnn que l 'Administration 'promette que lé Service d'AnSmatToh ne 

sera plus sujet â des coupures proportionnellement plus élevé que d'autres v>^ 
organrsmes.' ■ ■ v-,.. ,,.:.,.„.:. ^.. ;:■,,•■.:•-.■.,. 
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A T A. E. Fi , Réaction demandé simplement de cés^ier dé se méfieras mera 
bres dii journar et ' ■ ' :^' "' " ' \ " ; '"" "'\. 

tionnéès ici soit resoectés oar^a 'Administration. ' Il en va dl^mêmépo^^^^ 

fau 



soit respectés par 
journée d ' inscriplflfon qui doi t ré^eni r aux francophones . 
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l 'Université Laureilîiefme 
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Une rumeur circule maintenant â T effet que l'Administration songea 
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le local de 1 'Entre-Deux. 
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on 



Tous pourrait s'y,:servir,:,la salle étant ouverte 24 heures sûr 24. 
s'oppose a une telle idée. Mille: cinq cent dollars furent défrayés f ''ah • 
passé a la rénovation de ce local v l 'argent provenant des fonds du Servi ce > 
d'Animation et de l'A.E.F/., donc du seètéur francophone, pour<i^^ un lieu 
de rencontres informelles â caractère ^f^^ : 
-Allons-nous nous faire ex^^^^ 

située. Il serait donc très: regrettable de songer à déménager ^t à' réammë- - 
nager notre seul lieu de rencontres/' ^ 
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L'administration ne sèmblei pas comprendre l 'importance de l'Entre-Dëùxr 
dans son esprit et dans sa: situation actuel 

doit -donc se charger d'informer la direction ^u^ dahger^qiie 

représente leur projet "machiné âcbçhpnèri es "^:p^ 

en. tant que l 'unique centre de: rehcontif^è dés francophone 
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l'Entré-[^ux;çommé lieu dié jrëhçôftïiré poû^^ francophones; ét-noh-c6nine 
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Déyànt tous ces fa^tsàccomili^ dévastatrices i l 'A. E:F. se ■ 

tentëra-^t-ènè encore de tcvut justifier "âpres 1^"£^^ 

comme Cpbur 1 a jiou^ 
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: inois- Ii:. n'eèt pàâv trop tard. 
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là questiQn est la suivante: 
a défendre nos droits?' 
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DU TRAVAIL SOCIAL ? 
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Lors d'une entrevue personnelle 
avec le Président de 1 'Association 
dés Etudiants Francophones, Robert 
Houle/ et olùs tard avec le vice- 
président Guy Desmaraîs, chcicun m'a 

r 
L ■ ' m ' 

appris là- raison pour laquel le 
rlJA.E^E.._nJ:avait oas tenter de faire 
pression à .1 'administration pour 
qu'un îndî^vî du remplace 1 * animateur 
en chef au Service d'Animation. La 
réponse fqt brève et simole. ,. Les 
ff-ancdphpries selon eux n'ont pas' be- 
soin d'un^travai lleur social pour les 



guider. 
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Je demande donc la défini- 
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ion d'un travailleur social , car, 
personne^ement je n'ai jamais con- 
sidéré le Service d'Animation ou 

-■'■-..-. \ ^ ■'',•■ . • ■ . . . 

le poste d'Animateur comme remplis- 
sant la fonction de travail leur. so- 
cîal. Le fait de réunir les étu- 
dîants francophones et de tenter une 
dîscussloi^ afin d'àboutîr à un rap- 
■pfbçhem^nt dés éléments (telle qUe 
la réiirtlbn au Fraser en novembre ou 
çlécembcp :V76) >i: ça c'est du tr^^^ 
■ soclai. Je doit dire que vous n'V êtes 
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Mais si d'autre part tu parles 
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des événements socîo-culturels qui 
se sont réalisés 1 'annéë_ demi ère 
(ex- la Francb-Fête) , et bien je dis 
que premîèripmént, ce h 'était pas une 
mauvaise idée. De plus, si tel le est 
votre définition de travail social, l'A. 
E.F. cette année semble se confondre 



ce 



Il s'a 
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git simplement de regarder le montant 
alloué au Comité dMnimatJon Sociale 
(1/5 du budget total de l'A. E.F.) et 
ou programme global de l'A. E.F. Rîen 
dii côté de l 'action politique mais plutôt 
une forte tendance à la bure^cratlsa- 
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tiorï , so rt "iïrrmôûv^ïneiTt~'vei^^ 
(voir le livré dé Bbrén "If in doubt 
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Mumb 1 e A bureaucrate'^ handbook"):. 
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votre définition, du Service d^Anîma- — 
tion à l 'expérience obtenue l'an pas-^ 
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se , I a d î scus st r on pou r ra î t s Vavérer 
întérmî habie , car î T semble que vous 
discutez pas de la valeur du SérvTce 
comme stru<;turérhais plutôt de l 'ex- 
périence des; personnes qui y 
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LE RUGISSEMENT DE MON ï AME 
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Je vocrfèrë caçophonlquemèrit là 
crîspat ion întérîeuré que j 'éprouve 
contre les' matraqueurs de rjps lîber-: 
, soient la R,C.M;P.; là Ci-AT, la 

F.B. r. , la K.G.B. , 1-' Interpol ,\etc..,, 
AD NAUSEAM, ainsi 'que tous les tyrans 
pol î tîcb-êconomîques coupe-gorges du 
Kosmos. Ma désapprobation à leur 
égard contient le rugissement de mon 
âme semblable à la ruée ch¥6tîque de 
mille Krakatoa en explosion. Ma pensée 
rumine trop mal tous les génocides, 
tous les crimçs cap-î tal istes, communis- 
tes, etc. ■ ■■/:■;■■ 



'V 



M.^^-" 



■* ''* 



a^tomatlc^ réguler 
PouvorrtroD mondai 



Mon ar»#î -ëstabi f sb 



f ^ 



F v4 . - 




lifi^::--' 




mentarianîsme n^ «?u< Hf 

mal g ré mo î , accepter aucune comoromî 
me Verra - je le pressens înten 
depùîs longtemps déjà!-, deveni r mar^yi^^ 

pour Là Causé KQsmjk aùiquel je parîe:^ 
toute ^i:i^;^x^ irt'effraîe: ; 

et me déptr î me éri même temps , ma î s qù î î m- 

î mon âme trop prémonM 
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tpîre; sî jé dois me sacrifier pour ne 
pas mentir ou m* avilir socio-pol îtîco- 
éçbhpm îco-^ s p î r î t uè H emen t y a lors j e le 

i eu I comme le fardeau 
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Je refuse de participer à toute pb- 
lîtîquie qui manipule, exaspère pu/^t 
broie Ijes 6s et les esprits dé leurs 
proies trop souvent ignares' ou/et Inho- 

cents. Grîant coatre les tortures de . 
tous les pays du monde, je mé radîca- 
lise de plus en plus, de sorte qu'un 
jour on voudra écl îpser le tonnerre de 
mon être qui se déploie à exposer toute 

rîsie, tout crime, toute avarie 
comm i s au nom à ' une t d éo 1 og i e quelcpin- 



d'avQJr trop de potentiel est lourd! 
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pour chariger ce que je peux! C'est 
destin pénible* • .) 



mon 
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Parfois, j 'aimerais pouvoi r^ 
un seul instant, vivre une vie hormàle, 
sans les pressions întoléràbles de cette 
fprcie surhumaine qui me pousse toujours 
au-devant dé moi-même. J'aimerais, pOu* 
vo i r , pour une ml \ I î seconde , deveh î r 
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Jevteraî mon possible -pour rabats- 
les rouages sç1érosé,5 de toute forme 
de tyrann î e , sô î t-e lie pol î t i que,; écpnpf 
mique ou autre . V , Avec^mes dél i res vèrrr 

baux de SaqîttaÎTe survol té, -subyersÎT^^^ 
écpeuré ,, î conoclaste etyhyperklnétlqlie , 
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anç^ de leurs vixt 1 mes sans 



Çès^machl nés ;mah 




j-^ f* " 



"^ ■ L » .■ 



-■^^ - 



q « 



k^ - 4' # 



I ^ 



f w 



J 1 ' 



pas 
pai 




^ * 



ues 



■pour mes bpinîonsv alorsje préférerav^^^. . V • ^^y ■ <y' ^ - 

^vce.;sQrt;.-,queyjte-mej.prpsitt-tuer:;"Spi:r;i:tW!^l:n:;^^^ 
::!/:1jBme0t^;OU:: Intel 1 ectuèl|:emént:rPOur^::aucw^ 



^ ^ - 



V ^ 



1' 



?.■-:■■; ■ ■ -■ .,^: ;■■■■■■' : V" - .' " - ■- ''^V;,-' 


i 








1 


^^F ' J_r 1^^^^B_^^H 





>V' 






.--■ -i . 



^ ■ 'j 



^.i> . - '• -':.'■ ,i* ' 






*' n 



,■ c\: 



n .-■ 



s . ' 



■■''- t-'''' ■-^■-' 



;;■>'.'' 



-f. 



j i 



1^ -^ 









-. '' ■ - " ■ 



d^ 



''■ '■'->r-*'-.":t'--:^r;u 



t - 






J.- "1 



N r 



Nohl Je 






ne veux guère épouser les 
alîbîs des Idéologies politiques, toutes 
'âussî répressives les unes que les au- 
tres. Je ne crois dans aucun sys- 

tèmepolî tique quelconque, sauf dans la 
llbératîoii et la décolonisation progres- 
sive de la Révolution Cîvî le Mondiale 
/imminente (sans toutefois approuver le 
terrorîscne nucléaire ou/et aucun assas- 
sinat, nj violence) qui peut se faire 
sans sang) ,, dont la séparation inévita- 
ble du Québec fjaît partie, et la chris- 
toc rat le du prochain millénaire. 
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Comment ne pourra I s- 
damner toutes les avaries 




pour mammon 
jusculel)? 



commi 
(ça ne mérite pas de ma-r 
Puîs-je dire q^e je suis 
un humain conscient si je m'atrophie 
dans la complaisance de tout le monde 
aveugle, sîje-n'ose pas briser le 
si lerice Stagiaire apathique qui ne 
fait que perpétuer les horreurs d'un 
monde quV devient journal ièrement plus 
oppressif j de plus en plus comme une 
dictature mondiale, un vi 1 lage global 
total î taire et machiavél ique! Comment 
osera î s-je rester î ndi f féreht aux jun- 
tes ml irtaîres làtino-amérîcaîhes au 
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racîismé, à la guerre, aux crimes cachés 
qui sortent du cachot înfei^nahdes sàu- 
vager F êts sa tan Iqués d ' agencés te 1 les 1 a , 
C.I>A., la R.C.MiP., la K.G.B., IMhter- 
pol , le nazisme underground, etc. . . , si 
atrp-ces quleilès me brûlent et me oer-^ 
ftt comme dé^ rért'ons laser? 
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risquerai les répercussions; d^ 
ou/é<^:dé^ p^^^ af î n de dêyaî ler la ^ 

flç ChiTisti la Chrfstdcratie, l 'Age 
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bîlant dans 1 'apothéose dî latente de la 
Christocratîe après l'an 2000 A.D., 
approximativement. . . 
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^ Daniel Rhéaume 
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ont oeuvré 1 'an' passé. J'appelle 
cela du comérage, car tout _çe qui 
peut ressortir d'une telle pensée 



n'est qu 
dividus. 



un 



ressentiment entre in- 
Tel le attitude nôn-^cohs- 



t r uct i ve n 'a pa s de -p ï ace dans 1 * et ude 

dés structurés et des améliorations 
possîble^v 
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Même 
d'Anîmatl 



SI selon Vous ; le- Service 
n'est qu'une fonction' 
dénigrante de service social (affir- 
mat ion très discutable tel quevôus 
pouvez vol r)" 1 1 est^^cependant néces- 
saîre de porter la discussion aux 
oreilles de tous les étudiants fran- 
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CGphôhes. yVousv à l'A.E.F. devriez 
favoriser la orésentat ion des faits 
et des opinions ^ divergeantes au sujet 
du Service (il en va de même pour beau-^ 



A la suitç 



\Goup d' aut res g u^M'? î c^inis h 

^ tf^une t^lW pos- ; 

,.ôrblç/çie décider justement ce > né- 

-r- ce is &i^ é- 04i^r4e -rl^' -î-nû t i 1 î t é ~de s-o o po s e r v 
à la disparition, du poste (P animateur 
au Service d'Animation. ^ 

Cepesndant si seuls les dirigeants' 
prennent dés décî s îpns aussi impprtan-' ^ 
tés , su îvânt I éur '.propre :vpp)in î on , il 

ïlVya/pàiS; représenta mais plu- ; 

tôt décfsïxin i ndiA>1^^^ L ' A.E. F. 
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LETTRE DU 




Bpnjoiar le monde! 



j 



Ii'AssociaLtion -des étudiants francophones dont tu -fais partie (et pour la- 
quelle tu paies $27.00 pas année) -tlinvite a venir célébrer ISIbël, le 2 déoentore 
au salon de l'Aditiinistration de~ l'Université de Siadfaury. Acc2X)che tes jeans, itets- 
toi. sur ton trente et un et viens danser sur la musiaiae de "Disoo-Joce",^ De plus 



on te servira xin bon repas^vers là fin de la soirée 
Htfamuser en français! 



la musique de "Disoo-Joce • 

Amené ton monde et 
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En passant, 
pour le reste de 
suggestions. 
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i'A.E.P. 'te signale 
l'année, et la liste 
viens nous voir 



que de 
I 
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la Rue 





sont 
Si tu as des 
Etudiants, lodal G 7. 
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Il y aura dix télé-interviews au courant du deuxième sonestre. Les : interviews 
seront faites par téléphone. Grâce à des mcyens techniques il sera "possible d'am- 




Si vous avez des. suggestions au sujet des cqnfé- 

r faites-nous parvenir leurs noms. 



il y aura une p 




plifxer la voix du conférencier. 
renciers que nous pourrions 

É 

Le Cainaval de l'Université Laurentienne aura lieu du 28 janvier au 5 
vrier 1978 incliasivement . ^ le comité d'animation ôociale de l'A.E.F. organiser^ 
une danse du bon viexax .tQnnps>5le^ 2 janvier au Grand SàlcHi. tje mardi, 31 janvier. 





eh traîneau sxiivie d'une danse. 
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lieu du 4 mars au 11 mare 1978. Noxis scrares fiers d'an- 
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ôditpréndra xane Pîuxt sur 1 ' Etang . Le 
d'axiimatioh sociale irari. te tput lé nonâe â participer à l'organisation de ces 
festivités <mais piii Mâi^ ,' Suàanne , Jean , Gaston , Jeanne^ Lise , ça veut dire vous 
axitoesî) Vexiillèz contacter le bureau de l'A.E.F^, ou signalez 675-1151 posté 
571 ou 67r-3170. ' 



"^ 



I " - 



Tw 






Le Conôeil considère augmenter les frais de l'A.E.F. â $30,00 pour l'an 



Chain. La décision sera prise au moiis de janvier, 
veuillez s'il vous. plaît nous les faiirç parvenir. 




Sx vous avez des ccraneritaiirés 
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N'oubliez 
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que la secrêtaire^^dtU-Sërvixse^ 



naintenant rendue dans, le bureau de 1Î.A.E.F. . Ses services sont offerts â v 
tbus les professeurs, secrétaires, admiiiistràteutrs oi; él^xîiants du liahdi au^^^^^^ 



â"17i hv~ ■ C*est"im~ service" dé'r^^^^^^ 
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Je voudrais m'ehvelopper 
La tête d'une étoile d'or 
Et me perxire sans. songer 
(Jue j'éxr-ste' encore 
Retourner au néant, 

perdre dans l'inconnu! 
Voir reculer le Temps. 

■"■.,■:'■■ .■,■■: 

Ne plus; savoir qui je suis. 
Ne plue s^ je suis. 
Cherclfei;;^\ - et trouver I 
Trouver 1 'ivresse de ma liberté. 
Tout i [ -Tout recommencer I . 
Et iréfcèvoir en plein coeur 
Une .chaude bouffée de vie . 

Et-^ènfin peindre sur les murs de 
Avec beaucoup de couleur 
Le paysage-bonheur 
Dont mon enfance a rêvé. 

• ■ ■■.■■■■-/■^ ^ ■ -■- : 
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Et en plein centre de la 
Pouvoir t' inventer 
A grand bruit 1 



4 



r -\ 






';-: 



p, "-* 



^H-i 



*'/■ . ■ . 



■-'^. .: 



y^^i 






I iT 



V* » 



1 *ennui 



vie 



4k. . 



Erifirv renaître 
Pour tè reconnaître. 
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Ahî depuis que j'ai cessé 
mes traitements hydrothérâ- 

pigues chez Connerie-*Loup, 
je me sens pas mal yaché* 

J 'ai seulement le goût de 

r passer les trains i 




•n 



- 4X -«^4 



r 






* -.. 



\ . 



h r 



h ' 1 



4 ^ 



. 1 



■^ *■ 



J ' 



-- + 



^. 



h ^ 



^ 






« 



Tiens.r~voi4à-^è^ vach 

A ;Vài3t son 

de vacîKe^ ili doi 



* ^ 



t^ ^ 



I 






I 



4. 



!-■ 



'* 



*- -J ' 



1^ 




F 

2 



q - 4 n 



Vh t -■ 



r ■-; 






h ^ 



-llJ'i. 



T.^ , 



i_ 



Quelle vacherie ine 
fera-t-il? Où me 
trainè-t-il? Si au 
moins il me lait- 
sait tranquille 1 
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A^^ REPONSE DE JEAN ST-LOUIS. 
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C'çst bien beau de vouer l 'ethnié^^^^^^^^^^^^^ â une "culture des tra- 

vail lèursH/ Mais en attehdân^^^^^^ réyqlùtidn marxiste qui D'est pas du tout im- 
■minente, c'est nous vouer colTectrvemènt à t^^>pu^ dans le contexte du sys- 
tème àctiiel qui achève déjà de nous étouffer; "^ cette culture qui 




existe déjà" chez 1 es travail leurs»; n'est-ce pas renforcer tbu cette manière, 
de vivre pu plutôt de subir leur aliénation? Les franco-ontariens peuvent bien 

ori^ér leur tFâyaiJ^^mars ils ne trouerons jamais, ni ne sentiront jamais dans 
ile^ matérial assez forte pour les porter 

a agir dé façon: a rëcupérer pour eux la force et Tes fruits de leur travail. 
Nous avons trop longtemps V de nos idéptpgieSi qui ont peut-être été des visions 
bien irréelles mais qui ont tougpursH^ et constant, ce- 

lui de notre appartenàpce natiohaTe , pour envisager du jour au lendemain une fa- 
çon tout 1 fait contraire de ^Mntégrer; dans la réalité.;^ De toute façon, s*en- 
gager présentement a vivre "la^culture des travail leurs"! né pourrait signifier ^ 
autre chose pour les franco-pntarierisqy^àn autre effort de se déculpabil iser. 
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de se complaire dans Tes prppps i^u qùbtidien tout aussi insignifiants que Tes 
abstractions "religieuses" et j^^^^^ que .l 'on comprend comme "cultu- 

Le problème demeure caflî^^^^^ a cedéfinir son 

se ^éployèy^^ùhe praxis effective d'in- 
le cdntext;ë sjSçip^êcphomlqtie seToh ses valeurs et son identité 
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A LA LETTRE DU PRESIDENT DE L' AVE.F. 
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Dans la 
( dans REACTION le mois passé) oïi parlait de 
monter mie Nuit sur l'étang le 2gÀv1ahvier . dans le ciRci-rc^ 

"^^^^ .i^'P'^'^^''^^^- Pfe^aiçiei iilaintëriant du "4 au .11 mars" et 
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A L'ARTICLE DE DONALD THIBAULT. 
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On a raison de sentir que l'université est mal intégrée dans le plan éco- 
nomîque de notre société. La présente crise du chômage ne fài t qu'ampl if ier la 
petite inquiétude sourde de tout étudiant univers! tai re, particgl îèrèment ceux qui 
se donnent leur compétence dans les domaines si pçu "pratiques" que les Humanités. 
Pour ma part, j*ai pris bien soin de me désillusionner dès ma première année- Il 
faut savbîj s' inquiéter de sa formation sans s ' Inquiéter de son avenîrl 
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AUX PROPOS DE M, WAYNE MOGENSEN 
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Ily a eu une hausse, propo'rtTonnelle et effective; du nombre de francopho^ 

nés inscrits à la Laurentienne cette année; il .faut s'en réjouir. Cependant, après . 

l'an passé. oQ la proportion de francophones â la. Laurentienne a été la plus faible 
qu'on^ait jamais connu, la hausse de cette année est:un eriGOuragement encQre^b|en 
tiëde. A sa fondation en 1961 .l'Université comptait une majorité; de francophones . . 
puisqu'elle s'édifiait sur les ressources et lès e1=fëçtif5;;de^T' Université de Sud- 
burv DeDuis. la proportion de francophones a .dimifiuée d'année en année. A un mo- 
ment*donné'Eco?e^NoLle s'est affiliée a l 'Université :^le chiffre des^ranco- 
phonès a dorénavant inçlu ceux-ci. Mais si: on consic^re le noyau propren^^^^ 
versitaire. i:'est-â-dire le nombre.de francophones^qWi;.inscrivent^â^la ^^U^ 
rife%ri vu d^ obtenir un diplôme au niveau du baccalauréat: ou de la maîtrise ^crn fait 
"Myyi dS èLdiantS:^^ ^ lar proportion des étudiants franco- 

phô:nët"irttëi"qriait à peine S% ran passé. - , 
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Eh:ce gui concerne la^definitiôn proposée pour le bilinguisme iaéal_^ 
l'Université Laurentienne, ilme s embleique le parallélisme absp lu 

prt)grammes est une utopie, et pire, un, meilsonge perpétue _d année 
année de façon à écarter d'autant plus facilement tout f)ro§ët de 
tèë:truc3tuiration -de l 'élément èfeaSémique francophone par' les franco- 

et selônlés intérêts^ de rla communauté frajicophbne. L expëri- 
lâ direction qu'a-prise l'évolui:io»ndë^la^Lau au 

s' 15 dernières annéess-prouve le: peu de sérieux 
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à 'autre chose . 
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